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St Daniel Comboni – Ou l’Afrique ou la mort !


Ou l’Afrique ou la mort

David de la Croix

Dans sa fidélité à la vocation à laquelle Dieu l’a appelé, St Daniel Comboni est incapable de s’en tenir aux plans de la prudence humaine et il répète : « J’affronterais mille fois la mort pour la pauvre Nigritie ».

La famille Comboni est pauvre. Le père travaille la terre pour le compte d’un patron et dispose de si peu de moyens que son fils Daniel ne pourra étudier que grâce à l’aide de personnes généreuses. De plus, la mort s’acharne contre ce foyer et Daniel reste le seul de huit enfants. 
Quand arrive l’heure de partir pour la mission, il est effrayé à la pensée d’abandonner deux pauvres parents qui n’ont sur cette terre d’autre soutien que le sien. Il leur envoie sa photo la veille de son départ. La maman l’embrasse en pleurant et s’exclame : “Sur huit enfants que le Seigneur m’a donnés, il ne me teste que celui-là, sur papier”. 

Il fait partie d’un groupe de six missionnaires qui se rendent en Afrique pour tenter de créer une mission dans la région de l’Equateur. Le 10 septembre 1857 ils s’embarquent à Trieste. Après quatre mois de voyage, le groupe arrive à Khartoum, au Soudan.

Le 26 mars 1858, un mois à peine après leur arrivée à Sainte Croix, l’abbé Francesco Oliboni meurt, à 33 ans. Avant de mourir il adresse ces paroles prophétiques à ses compagnons : « Je meurs, frères, et je suis content, car c’est la volonté de Dieu. Ne vous découragez pas pour autant... Continuez l’oeuvre commencée. Si un seul de vous restait, qu’il ne perde pas courage et ne se retire pas. Dieu veut la mission africaine et la conversion des Africains. Je meurs avec cette certitude ».

Comboni recueillit ces paroles comme un testament sacré et fit ce serment sur la tombe de son compagnon : « Ou l’Afrique (Nigritie), ou la mort ! ». Nigritie était le nom donné par les géographes du moyen âge à cette immense partie de l’Afrique, allant du Sahara aux Grands Lacs, traduisant littéralement le terne en usage chez les Arabes « Bilàd es-Soudàn » (Terres des Noirs).

Le climat très humide de la région et la malaria (on ignorait qu’elle était inoculée dans le sang par la piqûre des moustiques) exténuent les missionnaires. Les premières lettres d’Europe ne les rejoignent qu’après cinq mois. Lune d’elles annonce à Comboni la mort de sa mère. Peu de temps après, ils tombent tous malades et deux autres meurent. Il n’en reste que trois, et Daniel est à ce point tourmenté par les fièvres que sa vie est danger. On décide de le rapatrier.

Il rentre et recouvre la santé. Mais il ne cesse de penser à la mission. Il a vu la souffrance des esclaves et la pauvreté dans laquelle vivent tant de gens. A ceux qui l’invitent à laisser tomber sont intérêt pour la mission et à rester tranquille à côté de son père, il réplique : “L’Afrique et les noirs ont saisi mon coeur qui ne vit que pour eux”.
Dans sa fidélité à la vocation à laquelle Dieu l’a appelé, il est incapable de s’en tenir aux plans de la prudence humaine et il répète : “J’affronterais mille fois la mort pour la pauvre Nigritie”.

Au cours des années 1877-1878, il est à Khartoum, où il partage avec ses missionnaires et toute la population les conséquences d’une sécheresse et d’une famine sans précédent, qui font de très nombreuses victimes. Alors, il répète comme autrefois : “Ou l’Afrique, ou la mort !”. Et il considère la mort comme un ‘trésor’. Aux difficultés matérielles s’ajoutent des épreuves causées par l’incompréhension et la calomnié ; il a le sentiment d’être - écrit-il - “abandonné de Dieu, du Pape, des supérieurs et de tous les hommes”. En 12 ans il a perdu vingt-quatre de ses compagnons et la tentation de ‘tout abandonner’ est toujours là. Mais il tient bon, sûr de sa vocation.

Quelques caractéristiques de l’animation missionnaire de Daniel Comboni

Le Plan pour la régénération de l’Afrique sera pour Comboni la source principale de son animation missionnaire. Vérone, 9 août : “J’ai enfin terminé mes saints Exercices : après avoir pris conseil auprès de Dieu et des hommes, j’ai eu la certitude que les missions sont ma vraie vocation et même le successeur du serviteur de Dieu, l’Abbé Bertoni, le Père Marani, me répondit que, après s’être fait une idée exacte de ma vie et des circonstances présentes et passées, il me garantit que ma vocation pour les missions africaines est une des plus claires et évidentes ; par conséquent malgré la situation de mes parents que j’ai clairement exposée, il m’a dit : « Allez, je vous donne ma bénédiction, et faites confiance à la providence ; car le Seigneur qui vous a inspiré ce généreux projet, saura consoler et protéger vos parents ». Pour cette raison j’ai décidé de partir en septembre prochain”. 
Comboni regardait comme un aspect essentiel de sa vocation la tâche de réveiller la conscience missionnaire de I’Eglise entière. Il partagera son temps entre le travail d’évangélisation en Afrique et l’animation missionnaire des Eglises d’Europe.

Comboni avait prévu dans son Plan la création d’un comité chargé de la diffusion du Plan même. Dans l’impossibilité de créer le comité comme il avait prévu, il donnera vie à l’oeuvre du Bon Pasteur (1867) : “Un Séminaire pour les Missions de l’Afrique Centrale et l’Oeuvre du Bon Pasteur pour le maintenir ont été fondés à Vérone. Si Dieu le bénit, et si nous avons la possibilité de fonder d’autres Séminaires, j’espère que nous pourrons aussi être utiles au grand apostolat qui nous attend”. 
L’oeuvre du Bon Pasteur est conçue non seulement pour maintenir le séminaire, mais comme instrument pour réveiller la conscience missionnaire des communautés chrétiennes : “déployer et faire agir au profit de l’Afrique, toutes les forces du catholicisme”. Il écrira une lettre aux Evêques italiens et l’épiscopat italien (1868) et aux évêques français. Comboni anticipe le ministère de l’Animation Missionnaire dans l’Eglise.

En régressant en Italie de son troisième voyage en Afrique, Comboni écrivait (1866) : “Je voudrais avoir à ma disposition cent langues et cent coeurs pour recommander la pauvre Afrique, cette partie du monde la moins connue, la plus abandonnée”. Pour cela il entretient des contacts avec des gens influents de toute l’Europe, soit de l’Eglise (contacts avec les Papes de son temps, Congrégation de Propaganda Fide, Evêques du monde entier) soit de la société civile. La liste serait interminable. 
Pour son travail d’Animation Missionnaire, il s’entoura de bons collaborateurs : Maria Deluil Martiny, fondatrice des Filles du Sacré Coeur. P. Ramière, apôtre du sacré Cœur, Chanoine Mitterrutzner de Bressanone, qu’en 1879 Comboni nomma son Procureur et Vicaire Général en Allemagne et dans l’Empire d’Autriche-Hongrie.

Contacts avec les associations Missionnaires Européennes. Comboni resta en contact avec les plus prestigieuses associations missionnaires d’Europe, pour faire connaître au monde la cause de la « Nigritie ». Notamment avec la Société de Cologne, à travers laquelle il put participer aussi au Congrès des Catholiques Allemands.

Moyens de communication sociale. Contacts. Prières. Presse. Comboni publia son Plan en différentes éditions et en plusieurs langues et fonda la revue « Annales du Bon Pasteur ». Il l’écrivait en mai 1881 de Khartoum au directeur de la « Liberté Catholique », chanoine Milone : “Je dois toujours écrire comme correspondant de 15 journaux allemands, français, anglais, américains... En outre, en Italie, j’ai des contacts avec presque tous les journaux catholiques, et surtout avec l’Osservatore Romano, l’Unità Cattolica, l’Osservatore Cattolico, etc... en plus de “Les Annales du Bon Pasteur” de Vérone qui paraît tous les trimestres”. Dans le but de demander des prières pour la cause de l’Afrique, il disait : “En France, en Belgique, en Allemagne, et en Italie, il y a plus de 200 maisons religieuses qui prient Dieu afin que je puisse porter la lumière de la Foi à l’intérieur de l’Afrique”.
Comboni présenta aux Pères du Concile Vatican I le Postulatum (1870), pour rappeler que le thème de l’Afrique est prioritaire et urgent pour toute I’Eglise : “S’il m’est permis de vous ouvrir sans crainte mon coeur et mon esprit, je demanderais instamment que la voix apostolique s’élève plus forte par votre bouche dans la sainte assemblée du Concile, quelle prenne puissamment le parti des Noirs de l’Afrique Centrale”.

Sa correspondance épistolaire fut toujours intense. Un exemple : au cours du voyage d’Animation Missionnaire en Europe (1871), dès le mois de janvier jusqu’au mois de mais, il écrivit 1347 lettres...

Voyages d’animation missionnaire

Parmi les plus géniales initiatives entreprises par Comboni dans son travail comme animateur missionnaire on peut citer les différents voyages en Italie, mais surtout les cinq voyages à travers l’Europe. Chacun des voyages européens avait une finalité différente, en accord avec les circonstances de ses fondations de Vérone ou en Afrique. Tous les voyages confluaient dans une même intention : « promouvoir dans le monde catholique le maximum d’intérêt pour la régénération de l’Afrique ».

Premier voyage (automne 1864 - juin 1865). 
Finalité du voyage : faire connaître le Plan et susciter des adhésions. De Rome, en passant par Vérone, il se dirigea à Bressanone où, par la médiation du chanoine Mitterrutzner, il put entrer en contact avec la Marienverein de Vienne. Il arriva en France (via Turin, où il publia la première édition du Plan). Il se dirigea à Lyon et il passa un certain temps à Paris. Il partit ensuite vers l’Allemagne (Cologne), en traversant la Belgique. Il arriva jusqu’en Angleterre et il régressa ensuite à Paris. Son Plan reçut un accueil chaleureux à Lyon et à Cologne. Et aussi à Paris, quoique moins enthousiaste. C’est à Paris qu’il a rencontré le grand missionnaire Guillaume Massaia, Vicaire Apostolique des Gallas (Ethiopie), qui appuya fortement ses plans missionnaires.

Deuxième voyage (Octobre - Novembre 1866).

De Rome, via Milan, il arriva en Suisse, après il passa en France. De là il alla de nouveau en Angleterre, il retourna en Allemagne et il régressa à Rome en passant par Vérone. Le but de ce voyage : faire connaître le projet de la fondation de son Institut à Vérone.

Troisième voyage (Juillet 1868 - Janvier 1869).
Sa finalité: trouver des aides pour les récentes fondations du Caire et faire connaître au niveau international l’oeuvre du Bon Pasteur. Comboni voyagea directement du Caire en France en passant par Marseille, Grenoble, La Salette, Ars et Lyon. De là, il alla en Allemagne, en s’arrêtant quelques jours a Cologne et en participant au congrès des associations catholiques allemandes à Bamberg. En retournant de nouveau à Paris, il publia une édition française du Plan, il fonda un centre pour animer l’oeuvre du Bon Pasteur. Il rentra à Vérone, pour se rendre ensuite à Vienne et à Prague.

Quatrième voyage (Janvier - Octobre 1871).

En Allemagne et puis à Prague et à St-Petersbourg. Le but du voyage était de chercher des appuis pour relancer l’institut de Vérone en vue de son extension à l’Afrique Centrale. De Vérone, Comboni se dirigea à Munich et Vienne. Ici il s’arrêta quelques mois pour revitaliser la Marienverein et obtenir la faveur de l’empereur François Joseph pour la cause de la Mission de l’Afrique centrale. Plus tard, au cours du mois d’août, Comboni arriva à Cologne et le mois suivant il participa au congrès de l’Association Catholique de Magonza.
Cinquième voyage (Août - Novembre 1877).

A peine sacré évêque, il se déplaça pour enthousiasmer et communiquer l’esprit missionnaire aux associations, à des personnalités importantes, aux bienfaiteurs et tout cela en vue d’un renouvellement du programme d’évangélisation en Afrique Centrale. De Vérone, il voyagea en Autriche en France (Paris), en Hollande (Steyl), en Belgique, où il eut un entretien avec le roi Léopold II. 
Il put accueillir dans son Institut des candidats venants de douze nations. Les voyages en Italie sont nombreux, spécialement entre 1879 et 1880 avant son dernier et définitif voyage en Afrique.

Style d’animation missionnaire

Comboni sans aucun doute a été un grand animateur missionnaire et cela est dû à ses extraordinaires capacités personnelles et à la force spirituelle de son charisme. On retrouve dans son style les caractéristiques que Comboni considérait nécessaires pour tout animateur missionnaire : “Nous sommes tous prêts, Eminence (card. Alessandro Barnabò), à mourir même comme martyrs de la Foi ; mais nous voulons mourir pour de bonnes raisons, c’est-à-dire, en agissant sagement pour le salut des âmes les plus délaissées de la terre, en nous exposant pour elles aux plus grands dangers de mort avec la prudence, la discrétion et la magnanimité qui conviennent à de véritables apôtres et martyrs de Jésus-Christ”. 
Dans ses voyages il invitait tous le monde à la collaboration : “Et vous qui êtes retenu dans votre patrie à cause des obligations de votre état, ne refusez pas vos prières quotidiennes, ni l’obole de votre charité. Travaillons tous sans autre aspiration que celle de gagner le plus d’âmes possible au Christ. Prêtons-nous main forte”. 
Choix d’instruments efficaces. Pour promouvoir une animation missionnaire efficace, Comboni s’appuya sur les associations missionnaires existantes et il valorisa au maximum - on la déjà dit - l’unique grand moyen de communication existant à son époque : la presse. Il voyait dans la presse un moyen pour faire connaître son Oeuvre et pour « éveiller l’intérêt » pour l’Afrique et susciter « de bonnes vocations pour l’apostolat africain ». 
Comboni fut un exemple de spiritualité de l’Animation Missionnaire. Il indiquera les quatre vertus principales de l’animateur missionnaire : patience - confiance - courage – constance : “Quelques soient nos difficultés mettons toute notre confiance en Dieu et dans la Reine de l’Afrique. Il nous faut du personnel et de l’argent, de l’argent et du personnel. Les deux sont absolument nécessaires. Nous le trouverons. Vous, par le biais de votre crosse, moi par les chemins de fer et par les bateaux, en traversant la terre et les océans. Avec la patience, la confiance, le courage, la constance - mais dans les Coeurs de Jésus et de Marie - nous implanterons l’Oeuvre et nous sauverons un grand nombre d’âmes”.

Promotion des vocations

La Promotion des Vocations c’est un autre aspect fondamental de l’Animation Missionnaire de Comboni : “La première et la plus importante mission de l’Institut est le bon choix des ouvriers destinés au travail apostolique en Afrique. De cela dépend sa bonne mise en marche ainsi que sa prospérité et sa durée”. La promotion des vocations est faite en gardant toujours dans l’esprit l’idée qu’elle doit préparer des candidats pour les missions de l’Afrique Centrale. 
Son enthousiasme missionnaire le conduisait à chercher les vocations soit dans les séminaires diocésains et dans les congrégations religieuses mêmes (Franciscains, Camilliens, Minimes. Trinitaires, Salésiens, Bénédictins, Verbites). Il demandait aux Evêques et aux responsables des Congrégations « les meilleurs candidats » pour les Missions de l’Afrique Centrale.

Le défi de la Croix

“Les tempêtes qui m’oppriment sont tellement nombreuses que c’est un miracle si je résiste au poids de tant de croix. Mais j’ai tellement de force, de courage et de confiance en Dieu et dans la Vierge Marie que je suis sûr de pouvoir venir à bout de tout et être prêt à porter, dans l’avenir, des croix encore plus lourdes. Je vois et je comprends que la croix est mon amie et toujours si proche de moi que, depuis quelque temps, j’ai décidé de l’élire, pour toujours, comme mon unique épouse. Avec la croix mon épouse et éducatrice pleine de sagesse, de prudence et de sagacité, avec Marie ma très chère Mère, et avec Jésus mon tout, je ne crains, Eminent Prince, ni les tempêtes de Rome, ni les ouragans de l’Egypte, ni les tourbillons de Vérone, ni les nuages de Lyon et de Paris. C’est certain ! Lentement, mais sûrement, en marchant sur les épines, j’arriverai à établir et à implanter l’Oeuvre de la Régénération de la Nigritie Centrale ; une Oeuvre que de nombreuses personnes ont abandonnée et qui est la plus ardue et la plus difficile de l’apostolat catholique” (au card. Alessandro Barnabò, Paris, le 25 septembre 1868).

“Je vous demande de prier et de faire prier pour moi et pour notre oeuvre, car j’ai de nombreuses croix qui m’accablent et c’est un miracle si je suis encore en vie. Mais Jésus est tout-puissant et la Garde d’Honneur est pour moi une force qui me donne tellement de courage que le diable en sera écrasé, car nous travaillons pour Jésus. Ces croix sont pour moi la plus grande consolation, car Jésus aussi a souffert, il a été une victime. Jésus a choisi la croix, et il a dit : ‘Ceux qui sèment dans les larmes, moissonneront dans la joie...’ .... Mon Jésus a montré une sagesse tout à fait divine lorsque, après avoir créé l’univers, il a fabriqué la Croix. ” (…) Or, avec la Croix, qui est une sublime effusion de la charité du Coeur de Jésus, nous devenons puissants. J’ai une objection à faire ici : je suis vraiment convaincu d’être un grand pécheur ; je n’ai aucune honte, ma Soeur, à vous avouer ma nullité, du moment que j’ai aussi un puissant remède. Jésus est venu pour sauver les pécheurs, il est venu pour me sauver moi aussi, et puisqu’il me donne sa Croix, c’est le signe le plus sûr qu’il veut me sauver. Vous voyez quelle bonté a Jésus ! Il me donne de nombreuses croix, et en même temps il fait accomplir beaucoup de bien à mes Instituts que je viens de fonder en Egypte, près de la Grotte de la Sainte Famille” (à Marie Deluil Martiny, Paris, le 15 octobre 1868).
“Pour que notre prière soit efficace, cherchons le trésor de la Croix. La sagesse de Dieu ne s’est jamais dévoilée avec plus de splendeur qu’en créant la Croix. Le Fils de Dieu ne pouvait nous révéler de façon plus lumineuse son infinie sagesse qu’en fabriquant la Croix. Les grandes oeuvres de Dieu ne naissent qu’au pied du Calvaire. Je vous serai très obligé si vous priez le Coeur de Jésus de m’envoyer un grand nombre de croix ; ce sera le signe qu’elles seront suivies par un grand nombre d’âmes conquises à la Foi. Je prierai moi aussi Jésus pour qu’il vous envoie un bon nombre de petites croix. Au Paradis nous connaîtrons en profondeur la philosophie de la Croix. Donc, aux armes! Parcourons à pas de géant le chemin de la charité et de la Croix, et ne nous arrêtons qu’au paradis! ” (à Maddalena Girelli, Vérone, le 22 septembre 2870).
“Portons la croix, qui est l’instrument qui brise les cornes du diable et du monde hostile, et allons de l’avant !” (au P. Sembiante, le Caire, le 17 décembre 1880).

“Je suis très heureux de la Croix parce que si elle est portée volontiers pour l’amour de Dieu, elle engendre le triomphe et la vie éternelle” (au P. Sembianti, Khartoum, le 4 octobre 1881, une semaine avant de mourir).
Dans les lettres de Comboni on trouve plusieurs définitions de la croix :
-
“Le chemin que Dieu m’a tracé est la croix”.

-
“Comme le Christ qui est mort sur la croix à cause de l’injustice humaine était un juste, c’est le signe que la croix est une belle chose et que c’est une chose juste”. 
-
“Educatrice pleine de sagesse et de prudence”. 
-
“Lumière, soutien et force des âmes”, “Elle façonne les grandes âmes”.

-
“Sublime effusion de la charité du Coeur de Jésus-Christ”.

-
“Sceau des oeuvres de Dieu”.

-
“Triomphatrice du monde et des puissances infernales”.

-
“Précieuse compagne” du missionnaire, “Unique espérance”, “Doux réconfort”.

-
“Symbole de résurrection et de vie”.

-
“Loi constante de la Providence.”

-
“Moyen pour triompher du monde”.

-
“Elle est la voie royale qui mène au triomphe”.

-
“Paix”, “Moyen de salut”.

-
“Trésor le plus précieux”, “Fruit de la volonté de Dieu.

David de la Croix
(Revue Le Christ au Monde, n° 54, 2009)
